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LA BELLE SARAH 
PAR PIERRE ARNOUS 

La Haane lui avait rappelé Recourt e i 
Recourt, lui rappelait Georges. 

Klle pensai t a son billet, à la féro-
Mté de Martinet, et rl le n'évoquait pas 
w n s frissonner l e spectac le d e s deux, 
nommes se u o u \ a i u f»c« à race à sa 
porte. 

Kilo Bonsaii b i e n nue le g l tano n e t e -
rait pas grave au ravisseur de sa illle. 
t i il lui tardât*, de savoir ce qui s c i a i t 
passe. 

11 lnl venait m ê m e un regret d'avoir 
tendu ce piège à t ieorees , qu'elle voyai t 
déjà tout sanglant. . . 

Aussi, n'avait-el le fin aie nient pas d'au
tre désir que de rentrer. 

Klle e n lit p a n à s e s deux compa
gnons , prétextant une subi ie migraine , 
la migraine, cet te maladie diplomatique 
des f e m m e s 1 

il fallut m ê m e la m e u r e en voiture. 
11 lui sembla i t q u e l l e n'arriverait ja 

mais . 
•. On arriva pourtant. 
' L'homme était à sun poste . Un seu l 
retrard suffit à l'actrice pour s'en c o n 
vaincre. 

11 était immobi l e au mi l ieu d e l à rue 
déserte ; 11 attendait . 

11 eut attendu là des jours ent iers . Sa 
ha ine était telle qu'il en perdait m ê m e 
la notion du temps . 

11 était v e n u vers la maison de Sarah 
auss i tôt après avoir quitté Prudent. 

TJne h e u r e . d e u * heures s 'étaient écou
l é e s : 11 lui sembla i t qu'il n'était là que 
depuis que lques minutes . 

Martine/, était sans impat ience m a i n -
nant qu'il avait presque la ecrtit ide d'as
souvir sa haine . 

Il ne s'Inquiétait m ê m e pas des rares 
passant s qui, par i n u a n t s . le croisaient , 
ni m ô m e des agents de police que de 
temps à autre, les hasards de la ronde 
ramena ien t vers lui. 

11 l'eut frappé devant eux, au beso in . 
Que lui importait ce qu'il advieadiait de 

lui ensu i te l 
11 n e songeai t pas au l e n d e m a i n ; i l 

n'avait plus le goût de vivre, et m ê m e 
on l'eût soulagé en l'arrachant à l u i -
m ê m e , et l 'emprisonnant , de fai;on qu'il 
n'eût plus la pensée de retrouver sa 
M c i c é l è s , qu'il n'entrevit p lus la poss i 
bil ité <ie la reprendre avec lu) . 

r u passant, tout à coup, s'arrêta d e 
vant lui, il tressail l i t . 

L'nutre voulait s i m p l e m e n t obtenir de 
lui qu'il lui indiquât u n e rue du quar
tier. 

11 lu i répondit si bruta lement que le 
noctambule eut peur et s'éloigna d'un 
pas rapide. 

sarah , pendant ce temps , sur le seui l 
de sa maison, faisait ses adieux au vi
comte avant de rentrer chez, elle e n 
compagnie de Perroty. 

Martine/, ne l'avait m ê m e pas recon
nue ; elle ne pouvait pas détacher s e s 
y e u x de lui. 

Elle finit m ê m e par dire • 
— H y a là -bas un h o m m e qui m' in

quiète . 
Il doit guetter quelqu'un. 
— Un a m a n t jaloux, pla isanta La 

Ifague. 
Elle eut un frémissement invo lon

taire. 

Un amant j a l o u x ! 
SI La Hague avait pu supposer de 

quel le nature était la ja lousie du gitano ! 
— Vous devriez aller vers lui et lui 

demander ce qu'il veut ! dit encore l'ac
tr ice . 

— il nons répondra de nous mêler de 
nos affaires, et il aura raison. . . 

— Sans compter que s'il a rée l lement 
les in tent ions que vous lui prêtez, nous 
pourrions bien attraper un mauvais 
coup ! objecta Perroty toujours circons
pect. 

Force fat donc à Sarah de s e résigner; 
Elle prit congé du v icomte . 
Mais-, u n e fols dans sa chambre, elle 

ouvrit la fenêtre et toutes l e s bonnes 
raisons que fit valoir Armand ne purent 
l'en arracher. 

— t e que les f e m m e s sont curieuses ! 
constata l'acteur. 

Curieuse! 
Ce n'était certes pas la curiosité qui 

poussai t à celte lieuro Sarah à s'occu
per des a l lées et v e n u e s du gitano. 
Klle n'avait plus aucune haine au 
c œ u r , elle avait s implement l'esprit 
envahi d'une terreur i m m e n s e , et. pour 
un rien, elle serait descendue, elle a u 
rait dénoncé Martinez, l'aurait forcé à 
s'éloigner. 

Si perdu de cr imes nue fût Georges, si 
monstrueuse qu'ait été sa dernière vi le
n ie à son epard. elle ne pouvait à pré
s e n t s 'empêcher de s'estimer plus cou
pable que lui. 

Klle avait tendu le piège, organisé le 
traquenard, el le se faisait horreur. 

Cependam le temps passait, et la rue 
était de plus en plus s i l enc ieuse , 

— Il ne viendra pas ! se dit-elle. 
Et cette pensée la soulaaea. 
Mais ce ne fut pas pour longtemps. 
Des pas presses re tent i s sa ient à l'au

tre bout de la rue . 
SI c'était lui » 
Et s a r a h n e put retenir u n cri d'ef

froi. 
C'était b i e n Georges, en effet. 
Il avait trouvé la lettre. 
Son premier s e n t i m e n t en la décou

vrant sur sa table avait été qu'il était 
reconnu et qu'on l e traquait. 

Aussitôt , il s'était dit qu'il fallait fuir, 
fuir s a n s u n e minute de retard. 

Mais, à cette pensée du départ, une au
tre pensée avait i m m é d i a t e m e n t succédé 
ce l le de Sarah qui l'attendait, qui l u i o u 
vrait s e s bras, qui lui rendait l a vie, 
puisqu'elle s e montrai t d i sposée à lui 
vendre son amour . 

Et il s'était décidé à venir . 
— Qu'est-ce que je r isque après tout, 

s'ôtait-il dit Un h o m m e dans ma situa
tion n'a rien à craindre. 

N é a n m o i n s , il avait pris t o m e s s e s pré
caut ions : il s'était armé, et, c h e m i n fai
sant , il s'était arrêté vingt fois pour cons 
tater qu'il n'était pas suivi . 

i l était suivi , ma i s par un h o m m e plus 
fin et d'esprit plus ca lme que le s ien . 

Prudent, ayant compris qu'il allait au 
rendez-vous de Sarah, s'était d'abord 
ai taché à s e s pas, puis avait fait un brus
que crochet et était venu se placer à l'en
trée de la rue, à c inquante pas environ 
de l'endroit où se tenait Martinez, qui 
s'obstinait à ne pas bouger, perdu dans 
son rêve farouche et s e s p e n s é e s meur
trières. -

Cette chasse à l 'homme, avec, sarah 
pour spectatrice, était part icul ièrement 
poignante. 

sarah, il faut le constater, ne pouvait 
voir Prudent qui s'était placé dans une 
enco ignu ie et faisait, po.tr a ins i dire, 
corps avec la pierre. 

Cne horloge vois ine frappa deux h e u 

res presque à l ' instant ou Sarah, enten
dant un bruit de pas dans la rue et s u p 
posant que c'était Georges qui accourait 
vers elle, avait jeté son cri d'angoisse 
dans la n u i t . 

Georges entendi t ce cri . 
Il leva la t è t e . 
Si affaibli que fût le son qui arrivait, à 

son oreille, il avait reconnu l a voix de 
Sarah. 

s e n cœur alors s'emplit d'une allé
gresse i m m e n s e . Elle l 'aimait donc tou
jours, puisqu'el le l'attendait a insi , p u i s 
qu'elle saluait son arrivée d'un cri de 
jo i e . 

Le misérable , en effet, avait pris l 'ex
c lamation de l'actrice pour une exclama
tion j o y e u s e / 

L e c i i de Sarah avait fait que G e o r g e s 
l^s y e u x levés , avait passé devant Pru
dent s a n s l'apercevoir. 

— Est -ce que c'en es t fait, cette fois? 
se d e m a n d a celui-c i qui voyait dans l'é-
lo ignemcnt la s i lhouette immobi le de 
Martinez. 

11 s'essuya le front du revers de la 
m a i n . Une sueur glacée y manifestait 
la profonde émotion de ce brave h o m m e 
qui, né pour la vie bourgeoise avait déjà 
traverse tant d'aventures. 

— Je donnerais beaucoup pour èire 
encore notaire 1 fit-il presque à *iaute 
voix. 

Tout cela avait été très rapide. 
Quelques secondes au plus s 'étaient 

é tou l ée s depuis que sarah avait fait en 
tendre ce cri que Georges avait pris pour 
un appel amoureux. „-,*;• . 

Mariinez aussi avait perçu la voix de 
l'actrice. 

D'abord, il ne s'en était pas inquiété . 
Puis , subi tement , il crut, lui auss i ,que 

c'était un signal, et alors supposant à 
son tour que l 'homme q;:i venait était 

bien celui qu'il attendait , i l se mit à niar»' 
cher vers lui, menaçant, la main sur ce 
couteau catalan qui ne le quittait ja
mais depuis que sa fille lui avait été en-.' 
levée . 

c e l a fut très brusque. 
Georges continuait d'avancer vers l a 

porte de la maison de Sarah. 
L e g i tano continuait de marcher sur 

lui . f 
Déjà i ls n'étaient plus qu'à une d i 

zaine de pas l'un de l'autre. 
Sarah, • penchée sur la r u e , senta i t 

s'approcher l ' ins'ant décisif do ce drame» 
pass ionnantqu'e l l e avait e l le -même m a 
c h i n é , y 

Et de nouveau, un frisson de ter-, 
reur et de pit ié secoua son corps tout 
ent ier . 

— Puis , cria-t-elle d'nne voix éper
due. 

Va-l'en Georges! . . . Il va te tuer. 
Celui auquel s 'adressait cet appel su 

prême comprit tout-à-coup. 
H fit une volte-face et fila à toutes 

jambes . 
Le gltano bondit, mais l'autre avait 

déjà u n e v ingta ine de pas sur lu i . 
s a proie lui échappait. 
Prudent, de son côté, avait été abso lu

m e n t bouleversé par cette scène . 
Il avait eu le tort de s'avancer ve>s l e 

mil ieu de la rue, si bien que Georges, e n 
rebroussant chemin , le trouva sur s o n 
passage, à portée de son bras. 

—C'était doncun véritable gue t -apens? 
ricana-t-il . Eh bien ! tant mieux. . . Je 
frappe ! 

Et il frappa, en effet. 
Il ne savait pas qu'il avait Prudent 

en face de lui . Néanmoins , il imprima à 
son bras toute la force dont il était ca 
pable. . 

Les Médecins sont unanimes à reconnaître, «prés 
essais, qu'un seul remède guérit réellement les 
• l c k a a t > > M a l > . E . « l « r l l a , R l c n n o r r h o f i c e t 
tontes tes BMIMMCS «le» «•!«• arla«tir«s chez l'homme 
et la femme : 

LES CAPSULES VERTES 
Breen Capsules du 1> BMNDBR8 

ex-major des troupes coloniales anglaises 
(inoftensi ve* compose» d'extraits d'herbes des tropiques) 
Le D É P U R A T I F d u m i m e d o c t e u r e s t s o u v e r a i n 

c o n t r e l e s V i r e » elss »aas; , l a a M a l a d i e s d e l a p e a i , 
BSarlree , Eczc t s saa , e l e . , e l t o a e l e * « r c M c o t s s r p h l -
I M I t u e » , . . 

DÉPOTS dans les pharmacies de MU. HECLERCÇ. Grande-
Place, i Lille; GERRËI'II, 15, rue du Clieaiin-de-Fcr. à Roubaix ; 
VANNEUFV1LLB. rue Saint-Jacques, à Tourcoing- ; BLJkNCKAliRT, 
a Watlrelos j MONTAIGNE, a Nouveaux ; LECiAY, Crande-Place, 
à Lens; VaJneiir, rue des Treilles, à Bélhune; SAINT1VJS, rue Pas
teur, à Héoin-Lietard : D' BKRyl KT. rua Lafavrite, i Calais. 

Pour la Belgique : Pharmacie MAES, Graude-Place. à Mouscron. 

LIQUIDATION 
de 

TflOS S MACHINES a COUDRE 
Pour cause de change

ment de commerce et pen
dant un mois seulement, 
•ente de toutes les ma
chines restant, au prix 
de facture, «ti*» y 

- *at9 aux _ . . . ; 

D 3 C K 8 P R A N C O - l t l ' S S E S 
I i iT.j-nede la Gore- ,Roubaix . 

et V I C E S du 8 A N C * 
C a c r l s a a pa r la t ra l l emaas 
l ies d o c t e u r s STÂES e t tOSEB 

Disi.iDiR aaocacas SSATIS 
•harasse** DENIS. Bessieau (Nora) 

COMPAGNIE OU 6AZ 
d e l l o n l i a l i 

N o u s p r i o n s n o s C l i e n t . , 
l e t o u j o u r s i n d i q u e r , >nrj 
e u r s c o m m a n d e s de Coke. 
e n u m é r o ou la g r o s s e u r 

[l'.ii l e u r c o n v i e n t . 

0 trots, d'un* n o i x 1 
1 > d e l'œuf. > 1 30 

|Ss 2 » 4« : i»70« i t . ) 
MalPoa aaiasltas are. . 0 80 
les* £« «a trtf.n . . . 0 . 0 0 
'os, a gros as tant visant . 1.10 

L ' h e c t o l i t r e c o m b l e s u r 
la c o u r . 

CO SAGES 
demande 

première pour diri 
b o n / j . 

l i e r . A u b e s o i n noiNTie 
logc'e. 15épon*e aux IrHtres t. 
Q a u x b u r e a u x d u j o u r n a l . 
R é f é r e n c e s . .^-, ^ 

HOTEL VICTORIA 
BRUXELLES, Rue Auguste Orts, BRUXELLES 

« a f a r a l a B o u r a e -g& 
Ckambres à partir de 2 fr. 5 0 . - Eclairage électrïqv. 

Service compris . - Déjeûner a partir de 1 fr. 5 0 
Dîner à 2 fr 50, vin compris 

t -€»at>--*ra»a»--^' 

50 0|o fl'écDODmïe aux persornss qai su 
fon t habi l le i? 

AU MAGASIN BELGE 
130, rue Lëon-Gambella. .30 

— L I L L E — 

Vêtements sur mesure el con
fectionnés pour hommes et en
fants, vendus aux mêmes prix 
que ceux en Belgique. \ 

- • • t V -«t l lsv-dJiaWa»-

Lits es Ter 
Lits-Cages 

Elastiques pour Meubles 

fi) Eugène HUYGE 
dit POHTHIEU 

ii**", Rue du Marché-au~-Front :t ces, IX 

L I L L E . > 
ar«s do /a ' ear.. , » ' ! * - . ^ 

Sra.sor/e Univers*!!» 

der r i è re le Théâtre '• 

S 

Attention ! dans votre intérêt, arrêtez-vous ici! 
ET LISEZ LE 

N0UVE4U TARIF D'HIVER DE LA CHAUSSURE COOMANS 
r / \ n m c A T i o \ I » K BUA. M A I S O N 

Bottine! hommes en reau cambré, extra-semelles, cuir fort 
Bottines hommes en veau mégis, élastique, en Derby ou balmoral claqué veau 
Bottine* hommes en veau mégis, éla^L., >-laq. mégis, vache ou veau vernis ou vel 
Bottines hommes en veau mégis Derby ou balmoral claqué 
Coidnes hommes, napolitain, en veau très fort 

•LfB 
9 95 

i amer. 12,*5 
12,45 

7,95 et 9,95 
Bottines hommes, napolitain cuir 5,95 
Bottines hommes mégis élastique eu boulons claquée veau vernis 9,95 
Bollinea hommes métisse '-'astique ou lacets, claquée métis ou cuir 5,95 
Bottines pour Dames en rotgis. boutons ou lacets avec au sans empe.pne vernis 7,9.*> et 9,95 
Bul'incs pour dames mêmes en métis glacé 4.95, mat avec empeigne vernie e,45 et 6,95 
Coti<ne« pour dames en chevreau glace extra, claquée vernis a boutons ou lacets 19,45 
Bottines p*»ur dames en chevreau glacé extra, sans ou avec empeigne vernie, boutons 

ou lacets, di.nbla BSrnraa. talon L o i n XV 14,95 
Bottine» en tout drap a élastiques, boutons ou lacets. 6.9^ 
Bottines en drap à élastiques, boutons ou lacets, claqué vache Ternte 7\45 et 7,95 
Butanes pour rillettes et enfants dans toutes les séries et à sont prix 

Sonliersdetoot genre dep. 2 i.j ju«qne7 9i ordinaire, les fantaisies perles, etc 7,45 A 12,45 
Bonnes hygiéniques en drap claque vache vernie, 3 boucles hommes 0,95, 7 9 5 et 9,95, Dames 
5,95 6 95 et 7 95. lilletlei 4 65 enfant? 3 .8 , rafiots 2.45 
Galohes et eocques. fantaisie et ordinaire, paeloufnea mules, (haussons confortablea e tc . 
Caout' houes snowbouts el lawn-ter.nis, meilleure marque grand assortiment des guêtres, de
puis 2.95. souliers pour MM. les fartons de salle, marqueda la maison I Ydeal. Grand choix de 
chaussures de luxe, en cou«u meta, fabrication dé la maison. Choix extra da souliers cy/cliates 
•epuu 2.9S. T 

SPECIALITE DES CHAUSSURES SUR «ESI RE 

A LA CONCURRENCE, 34-36, RUE BLANCHEMAILLE, ROUBAIX 
Atelier des Réparations a prix réduits Fabriestion s e la Maisos — Dessi-gros — Détail 

^i&m* 

liw.PRIfV.ERIE OUVRIERE 
Ç Gérant : P. LAGRAXGE 

L I L L E - 2 8 , R U E D E F I V E S - L I L L E 
à l TRAVAUX SOIGrlVÉLiS ETST TOUSGENRES 

1 MANUFACTURE GÉNÉRALE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE| 
1 -***•*»- ara»»*--«aw»a>- - « • 

C H A U S S O N S D R A P É S 
) à 5J6UELLESJDE_CJIJ8 

af 

MÉDAILLE D'ARCENT 

HÉxtastoD Universelle to .889. Classe 36 j 

INJEf/IIONPEYRARD 
F t - r k a r m a r i t s à Alger 

Plus de Mercure, plus de Santal, plus de 
Copahu, plus de Cubèbe 

r . r v j s T c T I O * r E v n i H P e s t la s e u l e au m o n d e n e 
c o n t e n a n t a u c u n p r i n c i p e tonique ni eaus t i iu*>, g u e i i s -
sant r é e l l e m e n t eu 4 ou 6 j o u r s . 

R a p p o r t : • P l u s i e u r s m é d e c i n s d'Alger ont e s s a y é 
l INJKCTIO:* P F . V R A R B , s u r ïti A r a b e s a t te in t s 
d ' é c o u l e m e n t s r é c e n t s o u c h r o n i q u e s , dont 60 m a l a d e s 
depuis p l u s de 12 a n s , 60 depu i s 5 ans , 60 de quatre j o u r s 
à d e u x a n s ; l e r é s u l t a t n o u s a donné 231 e u é n s o n s radi
c a l e s a p r è s 6 à s j o u r s de t r a i t e m e n t . Un d e u x i è m e esvdi 
fait s u r 184 E u r o p é e n s a d o n n é 184 g u é r i s o n s . 

Ont c o n s t a t é l ' e x c e l l e n c e : l e s d o s t a u r s S a l a r v , Fer-
rend . Al i ben O u c k a - A c h i , e tc - — t h é s l ' inventeur , 
B. a»fjv . tassa». p lace du Capitole , T o u l o u s e . 

Dépôt 4 Lil le : ctièx MM. L e l e x e n n e , r u e R o y a l e , F o u l o n , 
G r a n d e - P l a c e ; p h a r m a c i e du docteur Ozil, r u e Esquer-
t n o i s e , 60 ; F a n y a u , p l s c e de S t r a s b o u r g , V a n v a e r t s , r u e 
de f a n s . 199; J. Uonte e t Cle, Gobert e t Cie ; B r u n e a u 
71. r u e Nat ionale ; Léon Lenfant , p h a r m a c i e n , 26, rue de.. 
s t a t i o n s . — a R o u b s i x : M. Cail le . — A Tourco ing : i l 
B r u n e a u . — A Cala i s ' B i a n c o u r t 

9 

Le* ctmaMMoo» r«r à cttatTssi i 
plus réfftiiïcrf. •«• mi«u* ciwniiiJif, 

è L'Union Française des Ouvriers Borlogers 
l _H d « B r u a n c o a 
2 , Rue S a i n t - A n t o i n e , B E S A N Ç O N 

a f l I V A l r R A T I C F r a n c o un cendrier vide poche A tout 
• a i l f U l U f l A l l i 5 demandeur da son CATALOgÇE illustré. _ 

O U V E R T U R E 

SallBfl'ATTRACTiuHS PARISIENNES 
L1LLI - 1, Marché-anx-Ponlets 1 - LILLE 

. . ——rxp—o «a 

* * AUDITIONS 
Des Graphophimes - Muloscopes, Vues animées 

ENTRÉE LIBRE 

M 32, rue des Ponts-de-Comines, 32 (Coin d« la rut Paidhirbt) %L 

LILLE E 
—-;—, g: 

A v e n d r e n eh«ii d'IisCrnntits doctasfen presque neufs jj| 
."OUT RÉPARÉ A N E U F , PRÊT A JOUER 

_ C l a r i n e t t e s Boehm, é b è n e , c l é s m a i l l ^ c h o r t . . .' . f . .'' 
| l C l a r i n e t t e Bœhro , é b è n e , c l é s rjoaj l l»cbort , n r e s q u e n e u v e . • * • 

1 FUUe Bnrhrrj, e n m é t a l i . . . 
r l P e t i t e F l û t e Bcehm 
| 6 Cornets i p i s t o n s 
I 1 Cornet A p i s t o n s C o u r t o i s , e n u t , p r e s q u e n e u f . . . . . . . 
\ 4 B u g l e s si b . . . . . . . . . ' . . . . 
' 10 B u g l e s si b B a s s o n , p r e s q u e n e u f s . . . . . . . . . . . 

t A l t o s •,_..' 
1 A l t o B e s s o n , p r e s q u e n e u f . . . . .".'*.'Z~. . . . . . 

3 B a s s e s , 4 P i s t o n s , 45, 55 , 65 fr. — 3 B a r y t o n s , 30 , 3 5 . 38 fr . 
s o p r a n o , 7 0 f r . — 1 S a x o p h o n e a l t o , p r e s q u e neuf , 100 f r . — 2 S a x o p h o n e s b a r y t o n s , i 
8ô e t 95 f r . — 3 A r i s t o n s a v e c 6 c a r t o n s , 28 f r . J 

l+UXFABRIQUESDE GENEVE ^L 
| [ Eee Beurs, 31-33, • L1LLS , > C ^ r 

RÉPARATIONS 

tOUS OK.NM» 

k t?± «aantsle 

Grand 
assorti-

A. fiONTIEB DE LAROCHE 
Oiploaaa d* l'aréole NaUonale 
^ ^ ^ ^ ^ ^ • r l o B a r r i a » ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

4Î Montres, or 
' argent, métal, 
Chronomètre., 

Joaillerie, Bijouterie 
tonte nature. —• 

OrféTrerie, argent, métal O ^(à^av fy~ — Quantité de «ervics. en 
l a ^ ^/& métal anglais argenté. 

^•- Choix considérable de Pendolet, 
jr Garniture, de eheminée, Coucous, 
Régulateurs, Horloges, Réveil», Sujets 

r»otali ie . . Bronze, Marbre, Composition. 

ATTK r-V-lflfPE-1 D g a-6lfattT-B. 31 33, ras H w v LHU 

Soci 
^—-r*» -^»* 

CApital : 2 M I L L I O N S 

I, Pl^cedÙMarclas.-aux-Poulet81, LILLE 

l i i s DÂTITTOÏS LES mmu 
.^r FranctT et Etranger 

PRIX DÉFIANT T O U T E C O N C U R R E N C E 

^^ Réclames dans les Tramways 
et sur le rideau du Grand Théâtre de Lille 

£ljtL"'3^piS Réparations, Échange, Nïchelage, Dorure et Argenture 
^ J >X7* Travail soigné e t garanti sans concurrence poss ible "5r V K -

• WfTrf mf ? f T T y ? v i¥t wmwmtwmm n ni:f#T#rS 

IMPRIMERIEIOUVRIÈRE 
28, Rue de Fives, LILLE 

Gérant :JP.\ LAGRANGE 
F ^ " ^ 
[ P A G T Û R E S S - M A N D A T S - R E G I S T R E S 

Circulaires^ Prospectus 

TÊTES DE LETTRES. - CARTES DE COMMERCE ET OE VISITE 

t Avis de Naissance el de Mariagt 

r$ta3lt!1t ^« MTTRIS DÏ̂ PAIRB PART DE DSCtS It D'OBITS 
„ . ^ # * ~ s . • -

J^rriCHJE? DE TOUP fORMAT> 

E X É Ô U f f O N RAPIDE DE T O U T E C O M M A N D E 

PILULES 

-y"-''.-.*.* 

^ M 
P I R C I I I V E S 

60 Ans de Succéf 

PILULES lOUSSOHODUIi 
1%'* t e t IV » 

Furfatif véptrlal. Dépuratif da SaSÇ, Goé-
ris. n des doaieur». Maladie de Foie, •« 
l'Estomac. Hvdropisie. ArT«ct;on» nerveascs ; 
Cbasrent les Haneurs rt.es Glaires, 2 fr — 
Eng-er la ni^oatare et I* nom Pilules Mou
lin sur chaque botte — Guérissent afjsai les 
Maladies de la Pesa. Ecréma, Prurit, Hémor
roïdes avec Pommade Uernaauque-Mou.in, 
2 fr. franco. 

30, Use Lenis-Legrand, PARIS 
BT LES BONNES PHARMAOKS 

R O B E S ŝ 

MANTEAUX ̂ ^ ^ 
-^^ ^r Recommandé C O U P E 

- et 

TraTail soignés ^ / O C > 

a nos 
aimables lectrire? 

•' 
^»^>- La Maison, ne tr&rtrîl-

•*^\ * lant qu'au comptant, peut 
^*^^ faire un prix modéré, tout en 

*" garantissant une coupe élégante, 
un travail soigné et de bon goût. 

• * , R u e d e s Caaassaps, R O l B t I X 

Bandages 

ACCESSOIRES 

P a t A R a U C I E 

I r.SSSUlT.TIOU TOUJOURS GStTUITES 
C a b i n e t d ' a p p l i c a t i o n toainrt ton* lajouri) 

IVSTKl'UENfT»» BK C H I R l ' R V I K 

I G E O R O E S - V A L I N 
! L I L L E . 3 6 , r u a E s q u e r m o i s * 
Bandagute-Orthoprdîite Spécialiste, ex-*l*ve 
ideaKi'blei dfalédei 'nc et dr Pharmacie de L'Ile, 
DiplOmé, Fournisseur spécial des Hôpitaui. 

Entrepôt général de tons les accessoires de 
Pharmacie, d'Orthopédie et de Chirurgie. — 

adages classiques et spéciaux.—Fabrication 
kelage. Réparations. 

.'oar mettre leur clientèle en garde corite 
les réclames cbarlalanesques de ces t Maiscn< 
universelles » auxquelles la publicité é grand 
fracas n'a pu jonner et ce donnera jamais 
une réputation sérieuse. MM. les Docteur;- et 
Chirurgiens recommandent ma Maison d'une 
façon générale commeétantd'entièreconDanee 

'sa prospérité toujours grandissante justitie 
pleinement aa bonne renommée. 

Je rappelle au public que je n'exerce ni 
Pharmacie ni autre partie me consecroul 
entiérecient à ma proieasior* de BmdugnUv-
Ortbopediste. 

.a OSE e O N P u s i O H i 
t . SSasa Eaejaeraaalaie, I.II.I.R 

Î ^ L A GUÉRISONS 
ses mm. uRONCHITI, iSlTinl. MAII 

» H mm, PBmiB, \mmu . 
n'est phis r i en , si I o n c o n n a i t la 
v r a i e s p é c i a l i t é qui c o n v i e n t à e s s 
m a l a d i e s . La s c i e n c e a r é a l l s t un 
i m m s Q s s p r o g r è s en n o u s dotant 

GLOBULES DE u'CROIX BLABCHE 
an gis:.col, morrliool et codéine ^ _ _ _ ^ ^ ^ 

si supérieures à toutes les pastilles «t pales et dont TJNE 
S U F F I T lorsqu'on prend la maladie an début. Employez ee pro
duit sérieux el efficace et vous n'en Toudrez plus d'autre. Usage 
facile el agréable. 5 5 . 0 0 0 guérisons constatées ea an an. 
Recommandé par les docteurs. 
D é p ô t g é n é r a l : P h a r m a c i e A. T h é l i e z 

S A 1 N T - O U E R (Pas -de -Cala i s ) . 
Envoi frases ceatTt lateer ta uabrrs-poslts ntas les localités a l f f /y a ses es 

sVpeskUira. 
PRIX: La Boit, d'essai, fr. 1.25. La grands boite, t francs 

Dans les localités ci dessous,»'adreixer aoxthumacieas desieaes 
L i l l e , Bruneau. 71, i. Nationale ; Leclercq. r. Colberl; P ie -

danna, r. d'Arras: Decroix, r d'Esqueriaes , Brégard, pi. Rirhe-
hé;Duhus. r. des Arts ; Courtin, r. St André — R o u b a i x , Cou
vreur, r. Neuve; Letton, r. de Mouveaox; Taillicr. Gde-Roe — 
T o u r c o i n g ; Bruneau, r. de Lille; Courtin, pi. Sébastopol. — 
D o u a i : Oelaoutre. — C a r v i n : Oerebespierre — S e c l i n fesM 
liaTe. — A n i c h e : Eschcnbrenner. — A T S i n e s : Chaureau.— 
D e n a i n : Suite. — S t - A n i a n d : Crapez. — O r c h i e s : Sajo». — 
S o l e s m e s : Ferez. — V a l e n c i e n n e s : Beanard. — A s z u i : 
Kaynauvlet Sotao.— F r e s n e s . Devred.—> L a Q u e s n o y : Lecler 
— R o u r b u r g loaguera l . — M a u b e u g e : Huait.— S o u s - l e -
B o i s '. Hontlct. — RouTTOil : Colnion. — H a u t n a o n t Blas-

O U V E R T U R E 

Salleâ'AÏÏRACTÏNS P M E 1 K 
LILU - 1, Marché-anx-PonUts 1 - L1LLH 

^ ** AUDITIONS 
Des Graphophimes - Muloscopes, V*m animées-

ENTRÉE LIBRE 

po.tr
liw.PRIfV.ERIE
rt.es

